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INTRODUCTION 
 
 Les pullulaƟons d’acridiens (Orthoptera : Acri-
didae) sont un phénomène fréquent et bien con-
nu en Afrique, à l’origine de dégâts considérables 
sur les cultures. En 2020 et 2021, les invasions de 
criquets pèlerins, Schistocerca gregaria (Forskål, 
1775), ont ravagé plusieurs pays d’Afrique de 
l’Est, meƩant en péril la sécurité alimentaire des 
populaƟons vivant dans ces pays. Fait moins con-
nu, la France est aussi concernée, périodique-
ment et localement, par des épisodes de pullula-
Ɵons d’acridiens, même si l’ampleur et les effets 
de ces invasions sont sans commune mesure 
avec celles d’Afrique [LÊçò��çø Ι G®½½ÊÄ, 1986]. 

La plus spectaculaire et la plus connue de ces pul-
lulaƟons est sans doute celle du Criquet migra-
teur des Landes (Locusta migratoria gallica Ré-
maudière, 1947), dans le Sud-Ouest français, en 
1945-1946. Les essaims qu’ils ont formés, com-
posés de plusieurs dizaines de millions d’indivi-
dus [CÊçãçÙ®�Ù et al., 1946], correspondent à la 
phase grégaire de l’espèce, développée à la suite 
des grands incendies ayant touché les Landes de 
Gascogne au cours des années précédentes 
[�’A¦ç®½�Ù et al., 1947a, b]. CeƩe grégarisaƟon 
touche d’autres espèces d’acridiens présentes de 
façon permanente sur le territoire français mé-
tropolitain, comme le Criquet marocain, Docios-
taurus maroccanus (Thunberg, 1815), à l’origine 
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Résumé : Des pullulaƟons de criquets italiens, Calliptamus italicus (Linnaeus, 1758), ont été observées en Vendée à 
différentes reprises au cours du øøe siècle, en parƟculier en 1899-1902, 1921-1922 et 1944-1948. L’origine de ces pul-
lulaƟons semble mulƟfactorielle : la nature géologique des terrains et le type d’occupaƟon du sol apparaissent comme 
des facteurs prédisposants, tandis que la variabilité climaƟque et les cycles solaires semblent être les principaux fac-
teurs déclenchants. Les moyens de luƩe face à ces invasions de criquets ont évolué au cours du øøe siècle, en relaƟon 
avec l’évoluƟon des techniques. Le réchauffement climaƟque et la mulƟplicaƟon des sécheresses pourraient favoriser 
de nouvelles pullulaƟons de criquets italiens en Vendée dans les années à venir.  
Mots-clés : Orthoptères, invasions, Caloptène italien, Calliptamus italicus, luƩe biologique, Ouest de la France.  
 
Abstract: Outbreaks of Italian locusts, Calliptamus italicus (Linnaeus, 1758), have been recorded in Vendée (Western 
France) on several occasions during the 20th century, especially in 1899-1902, 1921-1922 and 1944-1948. This paper 
proposes an historical review of these outbreaks in the Vendée department. The origin of their demographic explosion 
seems to be mulƟfactorial: the geological substrate and the type of land use appear to be predisposing factors, while 
climaƟc variability and solar cycles seem to be the main triggering factors. Pest locust management and control strate-
gies have evolved during the 20th century in relaƟon to the evoluƟon of techniques and the search for new insecƟ-
cides. Global warming and increasing droughts could favor new outbreaks of Italian locusts in Vendée in the coming 
years.  
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d’invasions catastrophiques dans la basse vallée 
du Rhône et en Corse au ø®øe siècle et dans la 
première moiƟé du øøe siècle. C’est aussi le cas 
du Criquet italien, Calliptamus italicus (Linnaeus, 
1758), à large réparƟƟon en France et respon-
sable d’invasions à différentes reprises au cours 
du øøe siècle, touchant en parƟe le département 
de la Vendée. 
 L’objecƟf de cet arƟcle est de dresser une re-
vue historique des invasions de criquets italiens 
en Vendée au cours du øøe siècle, de caractériser 
les facteurs d’explosion démographique de ces 
acridiens grégariaptes et de décrire les moyens 
de luƩe qui ont été uƟlisés durant ces périodes 
de pullulaƟon en foncƟon de l’évoluƟon des 
techniques. Le dépouillement des arƟcles de la 
presse locale et régionale, généraliste ou spéciali-
sée (agricole), de la première moiƟé du øøe siècle 
apporte des informaƟons précieuses sur les loca-
lités touchées en Vendée et sur l’organisaƟon de 
la luƩe anƟacridienne. L’abandon de certaines 
praƟques agricoles et la succession des séche-
resses et des étés caniculaires dans le contexte 
du réchauffement climaƟque pourraient faire ré-
apparaître le spectre de ces invasions acridiennes 
dans l’Ouest de la France au cours des années à 
venir. 

HISTORIQUE DES PULLULATIONS EN VENDÉE 
 
 Les témoignages historiques d’invasions acri-
diennes avant le øøe siècle sont rares, difficiles à 
vérifier et à localiser précisément. Dans l’Ouest 
de la France, G�½®Ä [1908] aƩribue à Calliptamus 
italicus une invasion de criquets qui serait surve-
nue en Saintonge en août 1660. En 1748, des 
nuées de criquets migrateurs envahissent le Sud 
de l’Angleterre [DÊÄÊò�Ä, 1799], peut être arri-
vées par l’Ouest de la France avant de traverser 
la Manche. D’autres « nuées d’acridiens dévasta-
teurs » seraient survenues en plusieurs points du 
territoire français en 1868-1870, en 1876 et en 
1888, si l’on en croît un arƟcle publié dans le 
Journal des débats poliƟques et liƩéraires du 11 
juillet 1901, faisant état de pullulaƟons de cri-
quets italiens touchant l’Ouest de la France ceƩe 
année-là. 
 À parƟr du début du øøe siècle, les pullulaƟons 
d’acridiens sont beaucoup mieux documentées. 
En Vendée, Calliptamus italicus (fig. 1) est res-
ponsable d’invasions biologiques et de dégâts im-
portants au moins à trois reprises (fig. 2) : 
  
- De 1899 à 1902, les dégâts occasionnés aux cul-
tures furent parƟculièrement sévères et éten-

Fig. 1 – Calliptamus italicus (Linnaeus, 1758) mâle (photo : F. Bétard)  
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dus : l’ampleur de l’invasion en Vendée fut telle, 
en 1901 et 1902, que l’armée dut intervenir dans 
de nombreuses communes du Sud du départe-
ment, entre Luçon et Fontenay-le-Comte 
[KìÄ»�½ D’H�Ù�ç½�®Ý, 1902]. En juillet 1901, les 
wagons et les voies de chemin de fer étaient en-
vahis de criquets italiens près de Challans [L� 
G�Ä�Ù�, 1901], allant jusqu’à faire paƟner les 
roues des locomoƟves et entraver la circulaƟon 
des trains comme sur la ligne Niort-PoiƟers 
[D�ÝãÙ�, 1901]. Au 13 juillet 1901, la zone tou-
chée par ces invasions « s’étend de la limite Est 
du département à la région de Ste-Hermine et de 
la limite Sud, à Foussais » (La Vendée agricole et 
viƟcole, 13 juillet 1901, p. 219). Des essaims de 
criquets aƩeignirent les villes de La Roche-sur-
Yon et des Sables-d’Olonne vers le 20 juillet de la 
même année (La Vendée agricole et viƟcole, 20 
juillet 1901, p. 230). Les dommages causés aux 
récoltes dans la plaine vendéenne furent consi-
dérables, impactant surtout les champs de lu-
zerne et les vignes. En revanche, les nuées de cri-
quets italiens migrant vers le nord dans le Bo-

cage vendéen ne provoquèrent aucun dégât no-
table [G�½®Ä, 1908]. Au moins deux espèces, 
autres que le Criquet italien, semblent avoir pul-
lulé entre 1900 et 1902 : l’Oedipode turquoise, 
Oedipoda caerulescens (Linnaeus, 1758), et l’Oe-
dipode soufrée, Oedaleus decorus (Germar, 
1825). La première est menƟonnée par P®Ä��ç Ι 
B�ÙÄ�Ù� [1902], en compagnie de Calliptamus 
italicus, dans les Deux-Sèvres. La seconde est ci-
tée par G�½®Ä [1908] sur la côte vendéenne : 
« J’ai rencontré Nigro-fasciatus [sic] en état 
d’abondance excessive, à la fin d’août 1900, sur 
les bords de l’AtlanƟque, dans les clairières de la 
forêt de pins d’Olonne voisines des premières on-
dulaƟons des dunes. Il avait dévoré toute la me-
nue végétaƟon des terrains salés ; mais les dé-
gâts occasionnés, n’intéressant pas les cultures 
voisines, passèrent inaperçus » [G�½®Ä, 1908, p. 
90]. 
 
- En 1921-1922, la plaine vendéenne fut de nou-
veau touchée par des pullulaƟons de criquets 
italiens. D� JÊ�ÄÄ®Ý [1922] signale une invasion 

Les pullulaƟons de criquets italiens, 

Calliptamus italicus (Linnaeus, 1758), en Vendée : une revue historique 

Fig. 2 – Localités où des pullulaƟons de criquets italiens sont connues ou menƟonnées en Vendée (et départements 
limitrophes). Cartographie : F. Bétard, à parƟr de différentes sources bibliographiques et historiques 
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d’une huitaine de jours, vers la mi-juillet 1922, 
entre La Rochelle et les Sables-d’Olonne, avec un 
maximum de dégâts du côté de Niort. Les cri-
quets s’aƩaquèrent aux cultures de choux et de 
luzerne, mais aussi aux vergers et aux vignes. Le 
23 juillet 1922, « une trombe de sauterelles » dé-
ferla sur la ville de Fontenay-le-Comte : « en un 
clin d’œil les rues en furent complètement recou-
vertes » (L’Œuvre, 24 juillet 1922). Dans le sec-
teur de Benet-Oulmes, autour du 1er août 1922, 
« l’invasion des sauterelles est telle que le train 
qui fait le service de Niort à Fontenay-le-Comte a 
dû, à différentes reprises (…), stopper en cours de 
route et qu’il a fallu déblayer la voie » (Le Progrès 
de la Côte d’Or, 1er août 1922). Si les effets et im-
pacts sur l’acƟvité socio-économique semblent à 
peu près idenƟques à ceux de 1901-1902, ceƩe 
invasion semble quand même avoir été moins 
importante et moins durable que celle du début 
du siècle. 
 
- De 1944 à 1948, en revanche, les pullulaƟons de 
criquets italiens s’étalèrent sur plusieurs années. 
Dans l’Ouest de la France, ces invasions et leurs 
impacts furent bien décrits par A½½�¦ç��� [1947, 
1948] et P®Ä��ç [1955]. Les dégâts touchèrent 
surtout les cultures de légumes (caroƩes, beƩe-
raves, poireaux, haricots, oignons) et de plantes 
fourragères (luzerne) entraînant parfois la perte 
totale des récoltes. Mais la vigne, le maïs, la 
pomme de terre et les choux ne furent pas épar-
gnés, contrairement aux céréales. Parmi les 
plantes spontanées, la caroƩe sauvage (Daucus 
carota L., 1753) et le Panicaut champêtre ou 
Chardon-Roland (Eryngium campestre L., 1753), 
ceƩe dernière très abondante dans la plaine ven-
déenne, furent également dévorées par les 
hordes de criquets [P®Ä��ç, 1955]. Cet épisode 
de pullulaƟon du Criquet italien coïncida avec ce-
lui du Criquet migrateur des Landes, avec des in-
dividus de la phase grégaire trouvés en 1946 en 
différents points de la Vendée, notamment sur 
l’Île d’Yeu [�’A¦ç®½�Ù et al., 1947a] et à La Roche-
sur-Yon (3 exemplaires capturés le 9/09/1946 et 
conservés dans la collecƟon Georges Durand). 
 Plus récemment, des pullulaƟons du Criquet 
italien ont été menƟonnées en Poitou-Charentes, 

en 1986-1987 [LÊçò��çø et al., 1986, 1988], et 
ont peut être touché le Sud de la Vendée. Aucun 
témoignage ou arƟcle de presse n’a cependant 
permis d’en retrouver trace dans le département. 
D’autres espèces d’acridiens ont pullulé de façon 
anormale durant l’année 1986, comme le Criquet 
des roseaux, Mecostethus parapleurus (Hagen-
bach, 1822), notamment en Loire-AtlanƟque 
[LÊçò��çø et al., 1988]. En 2005-2006, des pullu-
laƟons de Calliptamus italicus ont été constatées 
dans les départements de l’Aveyron [B�½®ã��ç, 
2005] et dans ceux de la Nièvre et de la Saône-et-
Loire (Le Monde, 4 août 2006). Le même phéno-
mène s’est répété en 2019-2020 dans l’Aveyron 
ainsi qu’en Lozère, sans impacter la Vendée et les 
autres départements du Grand Ouest français. 
 
 

FACTEURS DE PULLULATION 
DES CRIQUETS ITALIENS 

 
Le facteur climaƟque 
 
 C’est le facteur principal de l’explosion démo-
graphique et du grégarisme du Criquet italien. 
Les relaƟons entre climat et périodes de pullula-
Ɵons de ceƩe espèce dans l’Ouest de la France 
ont été bien étudiées par A½½�¦ç��� [1947, 1948] 
et par LÊçò��çø et al. [1986, 1988]. Calliptamus 
italicus étant une espèce xérothermophile, sa 
mulƟplicaƟon est favorisée lors des années 
chaudes et sèches. Plus précisément, A½½�¦ç��� 
[1947] constate que les pullulaƟons intervien-
nent après une suite d’années à pluviosité dé-
croissante, et se déclenchent spécialement lors-
que le total pluviométrique annuel est inférieur à 
600 mm (fig. 3). Il précise que l’autre condiƟon 
de déclenchement est la survenue d’années plus 
chaudes, indiquant une somme de températures 
moyennes supérieures à 118 °C. Selon LÊçò��çø 
et al. [1986], la succession de plusieurs années à 
printemps et étés chauds et secs apparaît ainsi 
comme la cause principale des pullulaƟons. Les 
températures et la pluviosité du printemps, pé-
riode couvrant la période d’incubaƟon et d’éclo-
sion des œufs, seraient aussi déterminantes que 
celles de l’été précédent agissant sur la ponte et 
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le potenƟel reproducteur de la populaƟon 
[F��Ùù, 1984]. 
 
Le facteur astronomique 
 
 Un autre paramètre, parfois invoqué pour ex-
pliquer les phases d’abondance de criquets, est 
la variabilité de l’acƟvité solaire. Certains auteurs 
ont constaté, depuis longtemps, la coïncidence 
troublante entre les cycles solaires et les pé-
riodes de grandes pullulaƟons. À la suite �’AÙ-
�«®��½� [1878] et de Só®ÄãÊÄ [1881], Alfred 
Giard, membre de l’Académie des Sciences, fit 
remarquer à la Société de biologie, en 1901, que 
« les grandes éclosions de criquets surviendraient 
toujours, soit un an avant, soit un an après le mi-
nimum de taches solaires » (Journal des débats 
poliƟques et liƩéraires, 11 juillet 1901). CeƩe 

concomitance se vérifia lors des grandes pullula-
Ɵons de criquets italiens survenues tout au long 
du øøe siècle dans l’Ouest de la France (fig. 3), 
mais aussi ailleurs en Europe et en Russie méri-
dionale [SãÊ½ù�ÙÊò, 2000]. Il existerait ainsi un 
lien de causalité entre les cycles solaires et 
l’abondance de ces acridiens grégariaptes, ré-
cemment vérifiée pour d’autres espèces [C«�»� 
et al., 2021], mais les mécanismes par lesquels 
ces phénomènes se produisent et/ou sont pon-
dérés par les fluctuaƟons du système climat-
océan restent largement incompris. 
 
Le facteur géologique 
 
 Dans l’Ouest de la France, la nature géolo-
gique des terrains est considérée comme étant 
un facteur de grande influence sur la localisaƟon 

Les pullulaƟons de criquets italiens, 

Calliptamus italicus (Linnaeus, 1758), en Vendée : une revue historique 

Fig. 3 – RelaƟons entre périodes de pullulaƟons, variabilité climaƟque et cycles solaires 
Les valeurs de précipitaƟons annuelles sont celles de La Rochelle (source : hƩp://www.meteo-climat-stats.com/) 
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des foyers iniƟaux de dispersion et la réparƟƟon 
des zones d’extension du Criquet italien lors des 
grandes pullulaƟons. En Deux-Sèvres et dans les 
Charentes, les foyers iniƟaux ou permanents se 
Ɵennent toujours sur les terres les plus sèches du 
Jurassique et du Crétacé supérieur [A½½�¦ç���, 
1947 ; P®Ä��ç, 1955 ; LÊçò��çø Ι G®½½ÊÄ, 1986]. 
Dans ces secteurs, « la localisaƟon des Insectes y 
est telle que leurs bandes y respectent les limites 
des autres étages géologiques sans y péné-
trer » [A½½�¦ç���, 1948, p. 47]. La réparƟƟon des 
zones d’extension des pullulaƟons du Criquet ita-
lien en Vendée confirme ceƩe relaƟon étroite 
avec la nature géologique des terrains (fig. 2). Les 
pullulaƟons répertoriées dans le département 
ont eu lieu systémaƟquement dans la parƟe 
aquitaine du département, correspondant majo-
ritairement à la plaine calcaire de Luçon/
Fontenay-le-Comte. Ces sols calcaires, très per-
méables, s’assèchent très rapidement et reƟen-
nent bien la chaleur, contrairement aux sols dé-
veloppés sur les terrains graniƟques et schisteux 
du Bocage vendéen, qui s’échauffent moins rapi-
dement et présentent une plus grande humidité 
édaphique. L’excès d’humidité de ces sols siliceux 
serait défavorable à l’éclosion des œufs [G�½®Ä, 
1908]. À l’inverse, les sols calcaires à faible réten-
Ɵon d’eau permeƩraient un développement opƟ-
mal des œufs jusqu’à l’éclosion des larves, avec 
un minimum de mortalité [LÊçò��çø et al., 
1988]. 
 
Le facteur anthropique 
 
 En dehors des périodes de pullulaƟons, Callip-
tamus italicus colonise préférenƟellement les ha-
bitats de milieux ouverts à végétaƟon rase et 
contenant des plages de sol nu, en parƟculier les 
pelouses sèches calcicoles plus ou moins écor-
chées. Lors des phases de pullulaƟons, son auto-
écologie est beaucoup plus large et l’espèce 
s’étend alors sur une large gamme de milieux na-
turels et anthropiques. Les champs culƟvés et les 
luzernières sont parƟculièrement recherchés 
pour assurer l’alimentaƟon des bandes de cri-
quets [LÊçò��çø et al., 1986]. Il n’est pas rare 
non plus de voir les essaims de criquets staƟon-
ner en ville. Les bords de routes et les fossés sont 

fréquentés par des populaƟons de criquets en 
forte densité, consommant caroƩe sauvage et 
Chardon-Roland. L’extension des friches et la pra-
Ɵque de la jachère seraient aussi des facteurs fa-
vorisant les pullulaƟons [LÊçò��çø et al., 1988 ; 
G®½½ÊÄ, 1989]. Les modalités de l’occupaƟon du 
sol et les types de cultures apparaissent ainsi dé-
terminants dans la progression et l’extension des 
pullulaƟons de criquets italiens. 
 
 

ÉVOLUTION DES MOYENS DE LUTTE 
 
 Les moyens de luƩe face aux invasions de cri-
quets italiens ont évolué tout au long du øøe  
siècle. Dans les années 1901-1902, les journaux 
de l’époque exposaient en détail les moyens à 
employer pour détruire les criquets et limiter 
leur proliféraƟon, relayant auprès de la popula-
Ɵon et des agriculteurs les instrucƟons de Charles 
Biguet, Professeur départemental d’agriculture 
de la Vendée. Ces moyens se résumaient à trois 
types d’intervenƟons : 
 
- L’emploi d’insecƟcides dans les lieux de ponte : 
ce procédé ne donnait de bons résultats que 
dans les 8 ou 10 premiers jours suivant l’éclosion 
des œufs. Pour être efficace, il nécessitait d’ins-
pecter les lieux de ponte dès le mois d’août ou 
septembre (en prévision de l’année suivante), 
puis de surveiller l’éclosion des œufs au prin-
temps (mai) pour y appliquer rapidement l’insec-
Ɵcide, généralement fabriqué avec de « l’huile 
lourde d’usine à gaz », émulsion à base de savon 
noir et de pétrole (La Vendée agricole et viƟcole, 
10 août 1901, p. 250). Ce mélange, épandu à 
l’aide d’un pulvérisateur, était recommandé par 
M. Marchal, de l’InsƟtut agronomique de Paris, 
et par M. Künkel d’Herculais, du Muséum de Pa-
ris. Par ailleurs, M. l’Abbé Métais, curé de Sainte-
Soline (Deux-Sèvres), préconisait de répandre sur 
les larves, avec un simple arrosoir à pomme, « de 
l’eau addiƟonnée de carbonyle » dans des pro-
porƟons bien précises (La Vendée agricole et viƟ-
cole, 20 juillet 1901, p. 230). 
 
- Le ramassage des insectes au moyen de filets ou 
de grandes toiles, quand les criquets étaient en-
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core à l’état de larves (les imagos ailés étant 
beaucoup plus difficiles à capturer) : il pouvait 
s’agir du « filet Finot », manié par une seule per-
sonne et permeƩant de recueillir jusqu’à 4 kg de 
criquets par heure et par personne (La Vendée 
agricole et viƟcole, 13 juillet 1901, p. 220). Tou-
tefois, la chasse s’avérait plus fructueuse en uƟli-
sant une grande toile portée par quatre 
hommes, femmes ou enfants en marche. Ces 
toiles étaient directement inspirées des Melha-
fas, barrages mobiles dont les Arabes se ser-
vaient tradiƟonnellement pour luƩer contre les 
invasions de criquets en Afrique du Nord. Quelle 
que soit la technique uƟlisée, la chasse devait 
être praƟquée de préférence aux heures les plus 
froides de la nuit, entre 4 h et 6 h du maƟn, lors-
que l’acƟvité des larves était au ralenƟ. 
 
- La destrucƟon des insectes par le feu, la chaux 
ou l’acide sulfurique, technique « d’autant plus 
difficile et moins fructueuse qu’on s’éloigne plus 
de l’époque de la naissance des insectes » (La 
Vendée agricole et viƟcole, 13 juillet 1901, p. 
220). Concernant la destrucƟon par le feu, la mé-
thode consistait à détruire les insectes en les 
brûlant au moyen de paille imbibée d’essence de 
térébenthine ou de pétrole, en prenant soin 
d’étendre suffisamment le foyer de combusƟon 
mais de façon contrôlée. En complément, il était 
suggéré de « lâcher les volailles dans les champs, 
afin de faire dévorer les insectes », les oiseaux 
étant de bons auxiliaires pour réguler les popula-
Ɵons de criquets (La GazeƩe du Village, 6 juillet 
1901). Mais le « risque d’empoisonnement » des 
volailles en raison du trop grand nombre de cri-
quets consommés était également poin-
té : « dans certains endroits, les médecins ont in-
terdit la vente et la consommaƟon des œufs qui 
sont infectés par suite de l’énorme quanƟté de 
sauterelles avalées par les poules » (La Fronde, 
29 juillet 1901). 
 
 Pour organiser la luƩe dans les campagnes 
vendéennes, le ministre de l’Agriculture dépêcha 
sur place, à l’été 1901, M. Künkel d’Herculais, as-
sistant au Muséum naƟonal d’histoire naturelle 
de Paris et chargé de missions analogues en Al-
gérie, en ArgenƟne et en Corse, après en avoir 

informé par leƩre du 2 juin 1901 M. Guillemet, 
député de la Vendée. Les instrucƟons préfecto-
rales à desƟnaƟon des maires furent consignées 
au Recueil des actes administraƟfs de l’année 
1901 (Le Patriote de la Vendée, 12 juin 1902). 
Des conférences publiques furent également 
données dans les mairies par les professeurs 
d’agriculture pour informer les agriculteurs et 
enseigner les techniques de luƩe. En dehors des 
agriculteurs eux-mêmes, encouragés à luƩer 
avec leurs propres moyens, l’ensemble de la po-
pulaƟon fut invitée à parƟciper à la chasse et au 
ramassage des insectes, jusqu’aux enfants des 
écoles sous la houleƩe de leurs insƟtuteurs (La 
Vendée agricole et viƟcole, 3 août 1901, p. 251). 
Certaines communes des Deux-Sèvres votèrent 
des primes par kg d’insectes ramassés. M. 
Charles Biguet, professeur départemental d’agri-
culture, proposa d’en faire de même pour les 
communes vendéennes touchées par l’invasion, 
à raison de 40 cenƟmes par kg d’œufs et 10 cen-
Ɵmes par kg d’insectes ramassés (La Vendée 
agricole et viƟcole, 13 juillet 1901). Une main 
d’œuvre militaire fut même réquisiƟonnée en 
Vendée en 1901 et 1902. Des militaires du 137e 
régiment d’infanterie furent exercés à la ma-
nœuvre de la toile de ramassage dans l’arrondis-
sement de Fontenay-le-Comte, main d’œuvre 
mise à disposiƟon des municipalités qui en firent 
la demande à la sous-préfecture, pendant 3 jours 
au plus (Le Patriote de la Vendée, 10 juillet 
1902). Une équipe militaire fut ainsi envoyée à 
Luçon en juillet 1902, où plus de 712 000 cri-
quets furent détruits en deux jours (Le Patriote 
de la Vendée, 13 juillet 1902). 
 
 Dans les années 1944-1948, les méthodes de 
luƩe et les produits uƟlisés évoluèrent avec 
celles des techniques et des moyens de 
l’époque. En 1946, la découverte d’insecƟcides 
de synthèse modifia considérablement les pra-
Ɵques [A½½�¦ç���, 1948, p. 48]. Mais comme au 
début du siècle, l’organisaƟon administraƟve de 
la luƩe et la coordinaƟon des efforts furent diffi-
ciles à meƩre en place, avec des problèmes iden-
Ɵques : trouver la main d’œuvre et financer les 
opéraƟons. Dans le Sud-Ouest, le plan de luƩe 
fut intégré à celui, plus vaste, mis en place 
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 contre le Criquet migrateur dans les Landes de 
Gascogne, ce qui simplifia la gesƟon des stocks et 
la fourniture des produits. En Poitou, des réu-
nions d’informaƟon et la distribuƟon de tracts 
rappelèrent aux agriculteurs les mesures à pren-
dre. Les prisonniers allemands furent employés 
pour appliquer les traitements dans les champs, 
et on récupéra même des lance-flammes alle-
mands pour réaliser localement des destrucƟons 
massives d’insectes [A½½�¦ç���, 1947, p. 29-30]. 
Ailleurs, les procédés de luƩe dans l’Ouest de la 
France, entre 1944 et 1948, se résumèrent à 
deux types d’intervenƟons [Alléguède, 1947, 
1948] : 
 
- L’uƟlisaƟon d’appâts empoisonnés, à base de 
son de blé mélangé à divers produits de synthèse 
comme l’hexachlorocyclohexane (HPH), le sulfure 
de polychlorocyclane (SPC) ou l’arsénite de soude 
(métaarsénite de sodium, NaAsO₂). L’épandage 
de la préparaƟon était effectué à la main, à rai-
son de 50 à 60 kg d’appâts à l’hectare, avec des 
résultats variables selon les dosages réalisés et 
les produits uƟlisés, laissant une large place à 
l’expérimentaƟon. 
 
- Un traitement direct par pulvérisaƟons ou pou-
drages : divers insecƟcides de synthèse ou arƟsa-
naux furent employés sur des insectes de tous 
âges, à des concentraƟons diverses, permeƩant 
d’obtenir jusqu’à 90 % de mortalité : HPH, SPC, 
nicoƟne seule ou en mélange avec du pétrole, 
DDT (dichlorodiphényltrichloroéthane). Les pro-
duits étaient appliqués à l’aide de pulvérisateurs 
à dos ou équipés de moteurs auxiliaires 
(autotractés) et de motopoudreuses. 
 
 Depuis les années 1980, les mesures préven-
Ɵves sont préférées aux traitements directs. 
L’emploi massif d’insecƟcides a certainement 
contribué à éviter ou limiter les pullulaƟons acri-
diennes en Vendée au cours des décennies ré-
centes, mais a également conduit à des pertes 
considérables de biodiversité dans les zones 
d’agriculture intensive. Le déploiement de re-
cherches et d’expérimentaƟons visant à prédire 
les pullulaƟons de criquets italiens, y compris en 
agriculture biologique, fait parƟe des moyens de 

prévenƟon et donc de luƩe contre l’espèce dans 
les départements récemment concernés, comme 
l’Aveyron ou la Lozère, alors que le risque acri-
dien pourrait augmenter partout dans les années 
à venir avec le réchauffement climaƟque et la ré-
péƟƟon des sécheresses [SãÊ½ù�ÙÊò, 2000 ; Q®Ä 
et al., 2013]. 
 
 

CONCLUSION 
 

 CeƩe revue historique des pullulaƟons de cri-
quets italiens en Vendée vient meƩre en lumière 
un phénomène peu connu dans la région, sans 
doute lié à la dispariƟon progressive de la mé-
moire collecƟve, la dernière grande pullulaƟon 
datant de 1944-1948. La documentaƟon histo-
rique du début du siècle (arƟcles scienƟfiques, 
journaux et presse écrite spécialisée) s’avère par-
Ɵculièrement riche d’informaƟons et permet 
d’en savoir davantage sur les localités touchées 
et sur les moyens de luƩe de l’époque. Elle per-
met également de préciser les facteurs géogra-
phiques de ces pullulaƟons en Vendée, confir-
mant le rôle prédisposant du substrat géologique 
et de l’anthropisaƟon du milieu dans la réparƟ-
Ɵon du phénomène. Les successions d’années à 
déficit pluviométrique et les cycles solaires appa-
raissent comme les principaux facteurs déclen-
chants. Le réchauffement climaƟque et l’augmen-
taƟon de l’intensité et de la fréquence des séche-
resses pourraient faire réapparaître le spectre 
d’un risque acridien dans les plaines calcaires du 
Sud Vendée au cours des années à venir, qui plus 
est, dans un contexte possible de réducƟon ou de 
limitaƟon des insecƟcides.  
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